
j nullement s'attendre. Ce ne sont pas seule-
ment les succès obtenus dans le mois d'août
dernier, que nous prétendons vous rappeler
ici, mais encore et principalement la glo-
rieuse victoire remportée le 13 du courant
entre Niagara et le Fort Erié, où un détache-
ment de l'armée britannique,-peu considérable,
mais composé d'autant de héros que d'offi
ciers et de soldat., vient de battre et
de détruire une division plus que double
de son nombre, et de faire sur elle 00 pri-
sonniers, laissant à peine a l'ennemi autant
de monde qu'il lui en fallait pour enlever ses
morts et ses mourants étendus sur le champ
de bataille.

Après un aussi brillant succès, que ne
devez-vous pas espérer, NOS TRES CHERS

FRERE5s$ans le cas où l'ennemi, poussant plus
loin sa témérité, oserait entreprendre l'inva-
sion du Bas-Canada? Que n'aurait-il pas ,a
craiûdre d'une armée qui, par son organisa-
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bien peu il gagnerait à attaquer cette pro-
vince, puisque celle du Haut Canada, avec
une poignée de troupes et de milices, lui a
fait éprouver des revers auxquels il ne devait
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